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APRES L E NAUFRAGE
La nuit enveloppait la terre
Le bourg était silencieux
Des étoiles la lumière
Avec éclat brillait aux cieux.

Et du soir la brise légère,
Soufflant à travers le buisson.

Ainsi qu'un baume salutaire,
Portait la joie au blcheron.

A cette heure si délicieuse,
A cette heure oi le religieux
Médite, l'âme toute heureuse,
Une prière, un chant pieux,
Enfin, à l'heure où la nature

Semble inviter l'homme à dormir,
J'entendis un léger murmure,
J'entendis un enfant gémir.

Il était là, seul sur la plage,
Et cherchant de l'oeil sur les flots,

Parmi les débris du naufrage,
Parents, amis, et matelots.
MtIais la nuit était ténébreuse,

Il ne voyait qu'obscurité ;
Quand au loin sur la plaine houleuse
Parut une faib!e clarté,
Et bientôt se imontra la lune
Brillante au-dessus du rocher,
Dissipant et noirceur et brume
Qu'on voyait dans les airs flotter.

Alors, quels spectacles terribles
Se présentèrent à ses yeux 1
Des marins les restes horribles
Flottaient sur cet a>mlne affreux.
Plus loin, sur ces mers écumantes
Etaient des débris de vaisseaux
Tristes jouets d'ondes puissantes
Ils erraient épars sur les eaux.

Et l'enfant debout sur le sable,
Le visage inondé de pleurs,
Vit cette scène épouvantable,
Objet pour lui de tant d'horreurs.

Soudain, près d'une grosse pierre
Il aperçoit un corps gisant,
Il s'en approche. Oh 1 ...... C'est sa nèrel1
Il se précipite en pleurant
Sur ectte dépouille chérie
Et l'enlaçant de ses bras
Il veut alors rendre la vie

A la victime du trépas.
Vains efforts 1 Car déjà son me

Depuis longtemps est devant Dieu.

Quand du soleil la vive flam ne
Le matin éclaira ce lieu,
L'on vit encoresur la terre
Le corps du nlheureux enfant
Son ame, colombe lég>re,
RImtit - 'e pad. Tam..

8.-P. Duwouan,
Elève de Belles-Lettres.

HISTOLRE DE LA GRANDE-
BAIE

y
LA GRaNDIE-BAIE DEPUIS LES

OBLATS JUSQU'A NOS JoURS
(1853-1894)

(àSaite)

Ainsi donc sous le nouveau sys-
tèmel., 213 élèves pouvaient, deè la
première année, fréquenter les éco-
les, taidis que l'aninée pécédent¶,
seus le système des cotisations vo-
lonit:tires, 126 enfants seuilemen2lit
pouvaient rcevoir l'instruction qui
leur était nécessaire.

Ce fut en cette mîîlême anînée(1864,)
que fut folé le Couvent d41 Bn-
Pasteur, à Chicoutimi. La Grande-
Baie eut l'honneur (le compter au
Couvent sept élèves, dont les suc-
cès furent trè.i satisfaisants.

Les événements politiques de 1864
furent assez nombreux. Au mois
d'oetobre, M. D.-E. Price remit son
mandat de représentant du comté
de Chiicoutimîîi à l'Assemnblée Légis-
lative, pour briguer les suffragesde
la idivision des Laureitides (lui
voulait se donner un ruprésen-
tant au Conseil Législatif. Il eut
poir adversaire le Dr Laterrière

qui depuis huit ans déjà occupait
ce poste honorable, et remporta sur
lui la victoire par une majorité de
861 koix.

A Peine sorti de cette élection, il
fallit en faire une autre pour rei-
placer. M. Price à l'Assemblée Lé-
gislariye. Les candidats furent M.
Kaîîe de SaintAlexi. et M. P.-A.
Trenblay, arpenteur de Chicouti-
mi. Celui-ci, %e présentant comme
conservateur et ayant l'appui de
M. Price, attira bientôt à lui t m-
tes les sympathies et tous les saf-
frages ; et trois jours avant la vo-
tatiol, M. Kane se retira de la lut-
te.

(A suivre)

DERFLA.

VACANCES

Fidèle à son progranmme, l'OI-
SEAU-MOUCHE avec ce numéro fait
la révérence à ses bons abonnés
et s'envole pour les pays enchan-
teurs du repas. Septenbre le ver-
ra r*eVelir avec exactetu le en notre
rude climat du travail.

LE NATURALISTE CANADIEN

Notre scientifique confrère ne
veut, lui, entendre parler le repos
il sera publié mêne durant les va-
cances. Les labeurs de la science,
ce n1'est donc pas un vain mot !
Nous lui souhaitons le courage le
mieux trempé, et la continuation
des sympathiquas encouragements
qu il a reç is, nous dit-o:î, de n1om1
hieux lecteurs.
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L'RUVRE SALESIENNE
Il y a quelques senaines, nous

proposions aux rédlacteurs du Bul-
letin &alésien, publié à Turinî,
de faire 1échange de nos piul blica-
tions. Et, ces jours derniers, comn-
me réponse à notre proposition,'
nous recevions le Balleti'n Saléesien,
la carte de Don Michel Rua, suc-
cesseur de Don Bosco, et le Dipl4-
vie le coopérateur salés'ien qu'il
a bien voulu offrir à la direction de
l OISEAIT-MOUCHE.

Les Directeurs de notre journal
apprécient hautement l'honneur
et la faveur qui leur sont faits, et
prient le vénéré Supériecir de l'ins-
titut salésien d'agréer l'expressioni
de leur sincère gratitude.

O OLA KÉPHALE!
Nous avions fait espérer à nos

lecteurs, pour ce îîunméro, quelque
chose dl téressant. Nous espérons
que personne n'a trépassé par
suite de émotionnante anxiété dont
nous avons été la cause. Du mnoims,
nous le savons, plusieurs onît été
fort intrigués de ce mystère.

Eh bien, chers lecteurs, au pre-
mier coup d'oil jeté sur le journal,
vous avez vu ce dont il s8agissait ;e
vous n'avez rien dit (les grandes i
admirations étant nuettes, coinune c
les grandes douleurs), mais votre
esprit pensait :"comîme eest beau!
Quel gracieux en-tête "'

On avait trouvée charmant le
nom de notre petite feuille; on
nous disait de pal-tout (nous en
étions fort surpris, naturellement)
que notre petit journal est char-
mant ; il fallait donc lui donner
une toilette charmante aussi, Voilà
que c'est fait.

C'est fait grace à la générosité v
d'un artiste bienveillant autant
qu'il est habile. Nous avons nom1-
mé M. Louis-N. Dufresne, du Dé-
partement des Terres de la Cou- q
ronne, Québec. Musique, peinture,
deCssin etc., tout lui est 11111-

tière à succès. L'un de ses pl
jolis lauriers,c'est bienl le titre qtlî
a dessiné pour 1OIsEAu-MoLcH
Nos lecteurs s'unliront à nous pou
féliciter l'aî-tiute ; et nous, liou
offroils, du foui du ceur, à ce lo
ami, nos remnerciements les plu
s4ilicerées.

La dépense occasionné3 par l
gravure de ced3ssil. est sans dout
.ssez inpo-taite p-uru n :,caissE
aussi étroite, aussi peu p-ofon.c
aussi p-u remplie que celle de nîotr-î
journal. Nous la faisons pourtand
de cœur gai : l'eicoua-xgement qu'oin
ne nous a pas ménagé nots a sen
blé mér:ter cette preuve de notre re
connaissanc e. Maintes fois, on1 nou11
a témuoltrié le désir de cette amné-
lioration, et nous sommes heu-eux
de pouvo:r aujou-dI iui procurer à
nos lecteurs le plaisir de la voir
réal isée.

Nous ne la désirions pas moins,
nous-mêmes. Nous 'tions las de ce
titi-e en cairactères typographiques.
Il fallait, emblait-il, que l'OISEAu-
MOUCHE se distingiltt d'un vulgai-
re journal....politiqu.-La belle ro-
se, fleur- de !'affection, le myosotis,
fleur du souvenir, le mayuet, gra-
cieux symîbole de la vertu qui par-
fume tout ce qui 1approclie, voilà
le délicat bouquet au milieu duquel
notre petit volatile, non moins
fleur que celles-là, s'offri-a désor-
mais à la vue et au coeur de ses
anns.

L'OISEAU-MOUCHE, inaintenaint,
a jolie apparence. Et, ce qui vaut
bien davantage,il fait quelque bien,
nous assure-t-on ; il faut qu'il ei
fasse encore plus, ajouterons-nous.
Et pour cela, dans la prochaine
aimée scolaire, nous tente-ons de le
répanîd-e davantage <ais la jeu-
iesse : aucun chamîp d'action n'est
plus le sien, et toute soi amnbition
est d'y avoir accès dans la plus
arge imesuîre.-Tous nos amis,
c'est-à-dire, nous l'espérons, tous
nos lecteurs nous aidi ront à atteiin-
dre ce but, digne de lurs voeux et
des nôtres. ORn1S.

CORIESPON)ANCE (*)

Jarlin îles Zéphirs, 31 mai 1894.
A mon petit frère,

L'Oiseau-Moucie
le Chicoutimi.

Mon cher petit f-ère,
Tu mets des éclairs dans tes

veux et tu aiguises ton bec, pal-ce

(*)La note que neus avor.s commise en rapro-
uisant, sur notre dernier numéro, la poésie
Armand", nous attire la réplique que voici et
ui est tout à fait charmante. La poste indis-
rWte nous dit que lu-lettre cet partie de Nico-
t : étoniez-vous, après celai, que la missivo
iit délicate, gracieuse, poétique-......-Rd.

us qu'ul frère s'est montré sur ton
il c1ei1n: le ciel n'a pas lmis tant de
E. courroux in cunr de ceux de no-
- tre espèce, et je suis tenté de croi-
s 1e que tu grossis ta voix et cries
n "i11 me vole mon no i le il i.-
s sinîliuler le plaisir que tu ressens de

ne pas te savoir seul île ton nom
I et îl tes goûts sur la ter...•
e Peut eltre auSi--bol et-ur-, Va.!-
e as-tu Voulu par ce tauîr ingénieux
. attirer les rIga-rdls sri- cet oiseau-
e niiouche-fr-ère, ce fragile oiseau-
t mouiche lont le vent vient d'emn-

porter à Chicoutimi une des plu-
mes de son aile, qui l'Fa fait décou-

.vrir.
s Mais si, par unî lha.sard incom-
- prébenible, tu étais Vratiieit f1-

clié et que tu vou<h-ais iî'arr'acher
n omi.l je te dirais :
Petit méchant, tu parles île droit

d'laîiesse, dis-nious donc vite ton
âge.

Moi, j'ai plus de deux ans.
Trois fois j'ai vi mon01 irdin se

couvrir de fleurs et s'ei plir de
parfumns.

Peux-tu en dire autant ? Quel
ge as-t,; ? Je fus baptisé au prin-

temps 9 2 -car ;e suis catholique :
tu vois bien qule je ne saurais te
traiter comme une "minorité catho-
liq1ue!"f i mon nom n'est pas dans les
archives'de l'Etat, c'est que mes ai-
les n' étaient pas assez forts pîPour
Ie porterj .usque-là et quI lj'aime
bien trop mon jardin pour en sor-
tir souvent, jamais.

D'ailleurs tu n'as pas besoin de
toute la te-re, petit exigeant. Un
de plus avec toi, ça ne déplacera
pas le moiide.

Je mie demande pas, moi, à l'oi-
seau-mouche (lui butine les fleurs
du jardirn voisin. pourquoi il s'ap-
pelle oiseau-mouche. Je le vois
ivec plaisir faire vibrer ses ailes

(le gaze aux riches couleurs• je le
trouv> joli et je me prends à' croire
qu e je <lois être aussi puisque je
m'appelle

L'OISEAU-MOUCHE.

EXCURSION AU LAC SAINT-
JEAN

(îSuîte)
Et il est étourdissant le bruit que faitait la

machine roulant sur l'acier et, pour toute dis-
traction, lançant des cris affreux et d'énormnes
bouffées de fumée qui enveloppnt tout le con-
voi dans d'horribles tourbillons. Sur la nar-
che, on ch:nta Les Montagnardàs, chanson si po-
pulaire parmi nous ; Marilborough suivit ; puis
nous arrivâmes au presbytère aux sons de la
fanfare. Monsieur l'abbé DelAge, curé de Chi-
coutini jusqu'à l'an dernier et aujourd'hui cu-
ré de Cha tmbord, fut salué par de formidables ac.



clamations. Lamesse fut ensuite eé:ébrée par M.

l'abbé II. Marceau. Au sortir da l'église, nouis
comprîmes que nos hourras avaient pénétré

jusqu'au fond du cœur de M. Delâge. Il eut

la bonté de faire servir à chacun un verre de

bière. Aussi, au départ, toutes les voix se réu-

Mirent-elles dans un ensemble irrésistible pour

une dernière fois. M. Delâge voulut bien se

joindre à notre expélition. C'est à Chambord

que le lac Saint-Jean se montre éanstoutesa ma-

j"sté. Qu'il est gran 1, qu'il est beau, ce lac I
Comme il s'étend à perte de vue !......Un vent

frais faisait en ce moment riler la surface de

l'eau, et le soleil,•danz toute sa force, se reflé-

'ait sur la cime des vagues en( des myriades de

diaiants qui se heurtaient, se confondaient,

disparaissaient et reparaissaient tour à tour.

A onze heures, Roberval se des4nait dans le
lointain sur la rive du lac aux eaux bleues, et

peu d'instants après nous y arrivons. Il y avait

peu de monde à la station ; mais M. le curé et

.X. le chapelain des Ursulines étaient venus

nous y rencontrer.

En rang et quatre de front, nous nous ren-

dons à l'église, où nous saluons du chant de

l'Ave uaris stella. Notre-Dame du lac Saint-

Jean. Puis, après de courts arrêts en face du

presbytère et du couvent des Ursulines, nous

prenons la rue qui conduit au quai. Aux chants

joyeux que nous faisons entendre, aux sons de

la fanfare, tout le monde apparut aux portes et

aux fenêtres. Bientôt nous foulions le polit

du superbe bateau.à vapeur le Miitassoii, d'où

M(o* acclamions M. Seott, le digne gélant. de

la Cie de Navigation du lite Saint-Jean. MM.

les abbés Lizotte et Ths Marcoux, ainsi que

MM. Bilodeau, Scott, Otis et quelques autres

L'OISFAU-MOUCH E

té, servit d'ouverture. Une chanson avec chour,

dont notre confrère M. Jean Eergeron était

l'auteur, suivit. Nous eûmes ensuite le plaisir

d'entendre MM. Ladislas Otis et Jos. Lachan-

ce, anciens élèves du Séminaire de Chicoutimi, 

qui surent retrouver leur gaieté écolière. MM.

Alph. Huard, Adrien Ouellet, dans leurs chan-

sons comiques, trouvèrent, eux aussi, le secret

de dérider l'auditoire et principalement deux

anglais de Londres, embarqués avec nous. M.

On. Tre:nblay déclama avec l'entrain qu'on lui

connaît le monologue intitulé : Barbasson, et

M. l:éric Tremblay nous ramena au sérieux

en disant en maître le morceau tragique : Le

presaent inent.

En ce moment, on nous signale les îles de la

Grande Décharge. Ce sont de véritables nid-s de

fleurs perdus au milieu des flots. L'ancre fut

jetée quelques instants au milieu de cette Veni-

se de verdure : et nous primes le chemin du re-

tour laissant derrière nous l'Ile d'Alma et lesha-

bitations de la Rivière à la Pipe. Bientôt nous

revîmes devant nous le Poste de la Baie.d'llud-

son, la chapelle des sauvages, et le juniorat des

RR1. PP. Oblats. La vue dle la chute Ouiat-

chouan, se précipitant de la montagne qui bor-

nait l'horizon, et de quelques oiseaux tourno-

yant au-dessus de nos têtes, puis Roberval,

sortant de l'onde, tinrent notre attention éveil-

lée jusqu'à notre débarquement, qui s'effectua

au milieu des cris enthousiastes de la foule ac-

courue sur le quai. Il était environ cinq-heu-

res et demie du soir.Nous nous dirigeâmes aussi-

tôt vers le train qui stationnait en face du dé-

barcadère ; et nous reprînes,enchant(s de notre

excursion sur le lac, la route de la patrie.

Nous passâmes sans arrêter à Chambord, nous

d- d-nnli brlt hourrass ctiLiii-
titoyens de Rolerval, nons font l'honneur -diecontentant ide répon re paru«B es. u-giiill

catifs aux signaux qu'on noue Nisait du pres-
aosMmlgner .U DCU, 11e

du quai, longea le rivage jusqu'à la Pointe-

Bleue, puis se dirigea vers le large. Le specta-

ele était. vraiment féerique en ce moment. Ro-

lierval, orgueilleux de soutenir sa renommée,

semblait vouloir étaler en cette circonstance

toute la beauté de son site. Sur les bords du

lae, nons pouvions apercevoir le presbytère qui

élevait fièrement dans les airs son toit resplen-
dissant ; le couvent des Ursulines, plus inpo-

Sant, dominait coquettement de loin les ondes

qui venaient, lentes et riolles, s'effacer sur le

tivage ; l'IIôtel Roberval, avec ses nîonbreuses
tourelles, étalait sa gracieuse structure, sa vas-
te étendue ; plus loin paraissaient les grandes
*eieries à vapeur......Plus près de nous, sur une

Pointe qui s'avance dans le lac, se trouve une

Inanufacture d'nt les travailleurs saluèrent no-

tre passage en nous envoyant des bravos sur les

ailes du vent. Le bateau répondit ; une loco-

iotive, passant alors dans le village, fit à son
tour écho de sa voix puissante. Ce fut un ter-

iible concert qui fit frémir les eaux tout autour
de nous.

Pendant que, émerveillés, nous tenions les

:eux tournés vers cette plage où tout respirait le

Sinlieur, la vie et l'activité, un frugal repas
avait été préparé. La gaieté l'assaisonna, la
failin fit le rste : car, il faut l'avouer, l'estomae

de plusieurs commençait à crier fainile.
Ensuite, nous mor.tâmes sur le pont. Quel~

fues minutcs après, nous nous trouvions tous

suisen cercle, sur l'arrière du -bateau. On avait

1n provisé un concert en règle. Il y eut chants

graves et comiques, et déclanations. D'abord la

anson toujours belle, toujours admirable, Le
'ner*, rendue à perfection par M. Jos. Bernier,
401 le talent ne peut certainement étre eontes-

ge la fusillade continuait : c'était un véritable
feu roulant. On chanta un salut solennel,
puis on revint vers la gare. Ls maisons
étaient décorées de drapeaux, et, dans les
rues que nous parcourions, les pétards retentis-
saient, et les dragées nous étaient distribuées
avec abondance. On nous apprit que nous de-
vions ces douceurs à la générosité délicate de
M, Jos. Brassard. Partout ce n'étaiesit que
cris d'unejoie délirante. Il eût été difficile
de nous persuader que nous n'étions pas les
bienvenus. Nous montâmes de nouveau dans
nos palais roulants.

La locomotive, se conformant admirablement
aux désirs de chacun de nous, devorait l'espace
avec une vitesse incroyable. Ses flancs d'acier

frémissaient sous la pression ardente de la va-
peur qui, mugissante, embrasait son sein. Bre f,

elle fit tait et si bien qu'à dix heures nous arri-

vions'à Chicoutimi.

Beaucoup de parents et d'amis nous atten-

dent à la gare. Des cris enthousiastes- éclatent

encore de tous côtés. Mais c'est la fln; les exter-

ne@ regagnent la demeure paternelle, quittant

à regret leurs compagnons de voyage, les pen-
sionnaires qui eux montent au Séminaire et
s'arrêtent sur la galerie avant d'entrer. Là M.
Uldérie Tremblay prend la parole, et dans dts

termes éloqu-nts dit que l'excursion ayant eu

un succès complet, il ne restait plus qu'à remer-
cier celui qui nous avait proeuré des heures de

plaisir au prix de tant de démarche et

en dépit de dificultés nombreuses et variées.

" Réunissons donc, s'est-il écrié, tout ce qui
nous reste de voix (nous avons tant crié 1) pour

acclamer M. leDireeteur." Un formidable ho ar-

ra, que répéta, immense et prolongé, l'écho do

nos montag'ncs, apprit à M. le Directeur coiu-

bien vive était la reconnaissance des élèves
bytère, où le matin nous avions reçu unsi royal de 1893-94. Clui-ci nous remercia en termes

accueil.Nous fùmes bientôt à Saint-Jérômne.Une chaleureux, et nous complimenta de la manière

foule considérable, où se trouvaient réunis à dont nous nous étions conduits durant l'excur-

peu près tous les gens du village, nous accueillit sion.

comime des triomphateurs. On se retndit à 1 é- A dix heures et demie, tous nous dormions....

glise. Un salut solennel fut chanté ; puis nous sur les lauriers, sans dou'e, de cette journée

réunissant tous, en face du presbytère, excur- triom phale.
sionnistes et paroissiens, la fanfare s2 fit enten- Que tous ceux qui nous ont fait sur la route

dre. M. le curé de Saint-Jérome nous fit de un accueil si charmant veuillent bien croire à

courts mais chaleureux renercieiiients, aux- notre profonde reconnaissance. Jamais nous

quels répondit une triple salve de bravos. n'oublierons la sympathie dont nous avons été
Nous regagnames le train toujours escortés de l'bjet e particulierde la part de MM.les cu-

la foule. Un imorceau exécute par la fanfare, rés Delage, Vallée et Kérouack, et de leurs pa-

des hourras, poussés à la fois par qui.tre à roissiens. Merci encore dlu fond du coeur à M.

cinq cents robu.ste.« poitrines canadiennes, signa- Savard.capitaine du Mistossini, et à M. Bour-

lèrent notre départ de cette symopatîmique pa- deau coducteur du train, dont l'affabilité est

roisse où nous avions été si tien reçus. Nous di nde tout éloge.
N sdigne d otéoe

remercions de tout notre coeur ces bons citoyens LiONEL-D. LmiEux,

qui se sont iontrés i empressés pour nous, El. de Belles-Lettres.

Vive Saint-Jérônie et sa brave population I
Pendant le trajet entre Saint-Jéréame e t Saint- AUX ARMES

Gédéon, en bons chrétiens que nous sommes,

nlous réeitiies le chapelet pour remnercier la Un membre distingué (conne
bonne Vierge Marie du temps exceptionnel que dir.it Certain grand Jourîîal 9 qi
nous avions eu, et pour lui demander sa pro- nous nolulnleriolis certes hien, si
tection jusqu'au terme de notre voyage. On nousl10 redottioas die lui faire la
nous servit ensuite une collation au vol.

Nous reprimes notre course vertigineuse. Une mlidre réclame), donc', un lIleI)-

heure après, le train arrivait à Jonquières. Une bre distilîgué tdi clergé écrivait

vive fusillade nous accueilit......Entendons un dernièrement a notre gérant qu il
peu !......Je ne veux p.. dire que cette fusilla- lui enVoyait le prix de so l

de était dirigée contre nous, bien au contraire abonînemen t (ult m arche louable, s i
c'était pour nous salur. Donc, pas moyen as- en fût jamils !), puis il ajoutait
surément de passer outre sans remiercier ce .

brave monde-là. Nous descendîmes des wa- ,JeJ conîstate que vous faiteS un
gons, et nous nous dirigeâmes vers l'église, la guere'e s
suivis d'une foule énorme qui poussait des peue.:Ln. choe lest as
hourras frénétiques. Partout sur notre passa- pour mle deplaiie J'aime lS val-
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lants. Tôt ou tard nous devrons
tous savoir manier l'épée ; et il est
bon de faire des armes de bonne
heure."

Et dire qu'après le tels encoura-
gementts à la lutte, il nous faut met-
tre l'épée au fourreau pour plus de
deux mois!

Mais les vacances finiront, un
jour. Et alors, vive la guerre !
Nous la commencerons contre ces
abonnés retardataires qui.... Mais,
attendons plutôt ! En septembre,
ils auront de nos nouvelles.

RÉPONSE DE COLAS A ABNER
Mon cher Abner,

Il y a,dans le monde, une chose
que j'aime et une que je n'aine pas.
Tu peux me procurer celle que j'ai-
me et m'épargner celle que je dé-
teste : mon bonheur est entre tes
mains.

J'aime beaucoup recevoir, soi-
gneusement enfermée sous une for-
te enveloppe, une (le ces bonnes et
longues lettres dont tu as le secret.
Tu connais cela : on prend une
feuille que l'on remplit. Puis, coin-
me il reste quelque chose à dire, on
prend une demi-feuille, puis une
autre, puis encore, jusqu'à dix.
Quand la dernière est écrite de
gauche'à droite et do bas en haut,
avec quelques lignes brochait sur
le tout dans le sens de la diagotna-
le, on ferme le paquet, on écrit lisi-
blement sur l'enveloppe : Colas, et
on jette à la poste. Demain, (ou
dans huit jours, selon le bon plai-
mir de Sa Majesté,) Colas passera
une heure délicieuse. Si tu le
voyais s'enfermer dans sa cliambre
pour te goûter eeul, se réservant de
ne donner aux autres que ce qu'il
lui plaira de leur communiquer,
dans son égoïsme avare. Quelle vo-
lupté, mon cher!

Mais ce qui n'est pas aussi gai,
c'est de recevoir des lettres dans les
gazettes. Voilà la chose que je
n'aime pas. Je t'avertis par les
présentes de n'y.pas retourner, ou
ton ridicule salaire y passert jus-
qu'au jugement derier. La mar-
che à suivre est facile et je m'ap-
puie sur un principe évident : lue
lettres qui me sont adressées m'ap-
partiennent ; personne n'a le uroit
de les publier. (*) Tu es heureux

(t) Très bien : cartes sur tables 1 Nous ré-
pondrons donc à M. Colas, s'il nous tratne au
tribunal : en tête de la communication d'A bner,
il y avait : Lettre à Abaer ; de même au-dessus
de la vôtre on lit : Réponse de Cola# à Abner.

Il est dès lors évident que personne ne s'est
permis de les lire. Il ferait beau, en effet, voir
accuser d'indiscrétion les abonnés de l'OsFAU-
MoucHar l-Réd.

que je n'aie pas déjà donné Mes or-
dres à Denis Ruthban.

Je ne sais plus qui m'a parlé de
la mine que tu fais lorsque tu as
quelque travail en tête. Lu " joie
féroce" avec laquelle oi te fuit dans
ces moiumonts-là n'est pas tout à fait
inexcusable. Imagine donc ! Un
homme dont tous les sens sont tour-
nés en dedans et fonctionnent à re-
bours ! Il a des oreilles pour s'écou-
ter penser, une langue pour se par-
ter à lui-nên t dles yeux pour se
regarder derrière le front. Coi-
me il n'y a aucune poi.ibilité de
comnuniquer par l'extérieur avec
cet être retourné,on s'éloigne. C'est
plus prudent que féroce.

La conclusion de tout ceci (qu'on
ne rie pas : ce sont les grands jour-
nalistes qui m'ont appris cette puis-
sante ligique) est qu'il faut négli-
ger les ennîîemins du dedans et ne
s'occuper que de ceux de l'extérieur.
Sout-ils forts, nos hommes ! Mais
e>urez donc à la frontière, nous
crient-ils avec ensemble. Ailez-y
tous et ne regardez pas en arrière :
tout va bien à l'intérieur. Allez
vous faire mettre en charpie là-bas.
Pendant ce temps, nous ferons en
paix nos petites affaires. Nous en-
seignerons au peuple (nostra cura)
comment il faut s'y prendre
pour se démoraliser sûrement.
Nous lui ferons entendre de la
belle musique française : il n'y a
rien de pareil pour relevet lhon-
me. C'est, voyez-vous, ce qui a
élevé la France jusqu'au bourbier
dans lequel elle étouffe. Nous exal-
terons 1- talent, le génie de tous
ceux qui commettent des livres ris-
qués et corrupteurs. Nous porte-
rouns aux nues la gloire de certain
auteur de romîlaîls dits psychologi-
ques en argot parisien. (Il faut que
je sois un Ture pour parler le la
sorte.) Nous publierons la liste (les
ouvrages de ce monsieur a l'occa-
sion de son passage à Québec. Nous
répandrons dans les campagnes,
sous forme de prime, des petits ro-
inans qui n'ont l'air le rien. Nous
enseignîerous comment il faut aller
s'amuser le dimanche. Nous ferons
part à ce bon peuple des nouvelles
à senîsation et nîous lui ferons lirC
les pièces de procès scandaleux.
Nous l'aceoutumerois à ne pas
mettre de la religion partout et à
se débarrasser des vieux préjugés.
Nous allons essayer aussi de met-
tre les évêques à la raison. Quel
dommage qu'ils ne comprennent
pas la religion dont ils sont les
chefs de par Jésus-Christ et le
Saint E.prit! Ils sont d'un rigoris-
me qui devient insupportable. il

fautdrait,au insiq, lu nrer un peu
avec le siècle......

Et si queIlilu'un, iniiet de ce
qui se passe dans ces petit4 comnités,
risque d*y jeter un coup d'mil, on
je rassure banoîtement :N'ayez
craiinte, tout va Nuie. N'a-t-on pas
suivi en foule la procession d
Saint-Sacrement ?

Qielquesjournaux ont reproduit
lin article lu MIonte de Paris, o' il
est question de M. Paul Bourget et
de son voyage ien notre pays. As tu
admiré la théorie du tort relatif
et lu tort absolu en vertu <le la-
quelle M. Bourget, criminel à Qué-
bec, honnête à Paris, prend place
entre ces deux extrênies pour les
autres parties du globe ? C'est joli-
mllent coipliqné. Il s'agissit (le
justifier la ville le Qaébec d avoir
refusé une ovatioa au romancier.
Il 'était pourtait pas besoin J'y
aller par tant le chemins. M. Beur-
get a quelque talent qu'il emploie à
corrompre le. cmlurs et à perdre les
ames. Ses livres mis en pratique, et
Un peuple pratique ce qu'il lit, sont
l -désagrégatiou et la ruine <le la fa-
inille,base de tout ordresocialet reli-
gieux.Nous n'avons pa à le féliciter
de cette besogne. Qu'il passe ! Voilà
Coliment on raisonne à Québec.
C est plus clair que le tort relatif,
lu torit absolu et l'entre-deux.

Ton ami,
COLAs.

L'APO'T'RE DU NORD-OUEST
Un télégramme, reçu hier à

l'Evêché, annonçait la miiort,srrivée
le matin même, le S. Grandeur
Mgr Taché, archevêque de Saint-
Boniface, Manitoba

Le vaillant appui (e l'Eglise ca-
tholique et de la patrie française,
dans cet immense territoire de
l'Ouest canadien, entre le ce jour
dans l'histoire avec la double au-
réoe le l'apitre et lu martyr.

Dieu, dans ses desseins inpéné-
trables, a voulu qu'après avoir bu
jusqu' la lie la coupe des douleurs,
le grand Evêque parttt de ce mon-
de sans avoir goûté seuleimient aux
joies de la victoire. La réco:ipei-
se là-haut n eii sera que plus belle.

POETIQUES SOUVENIRS DE
L'EXCURSION AU LAC

SAINT-JEAN

Comme l'histoire le démontre, il
ne se passe pas de graids événe-
iments (lui ic fassent vR>rer la lyre
les poètes. Rien n'arrive, de triste

on de joyeux, qu'il ne se trouve là
un barde pour le célébrer.-Colai
explique à merveille la vague poe&
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tique qui nous a bercés,un moment
dors de notre fameux, mémorable
.et délicieux voyage au Lic Saint-
Jean.

Voici, pour l'édification de nos
eontemporains et de nos arrière-
neveux, les odes dont, chemin fai-ý
sant, quelques-uns de nos poètes
cédant à l'inspiration des circons-
tances enrichirent la littérature
nationale.

EN ROUTE POUR LE
SAINT-JEAN

LAC 1

Amis, le lac immense est là qui nous attire,
Et bientôt, sur son front mettant un doux sou-

[rire,
Il nous tendra ses bras d'azur ;

Avant ce doux moment, avant cette allégresse
Que nos rêves la nuit entrevoyaient sans cesse,

Songeons un peu sous ce ciel pur.

Songeons qu'il est bien beau le lac aux grandes
(ondes ;

Que notre Saguenay, le fleuve aux eaux pro-

Est son enfant harmonieux ; (fondes,

Songeons que son histoire est sereine et sklen-
[dide

Qa'il a vu bien des jours, sur sa face candide,
Passer moroseson joyeux.

Les ministres du Dieu qui rachète les &mes
Ici venaient jadis pour allumer les flammes

De l'amour qui ne s'éteint pas ;
Amis, salut aux bords où la race française,
Qui toujours sous la croix se développe à l'aise,

Avec amour porte ses pas.
DaRFM.

CHANTONS LE LAC SAINT-
JEAN -

(Sur l'air du fandango)
1

Aux Ellèves du Séminaire
Monsieur le Directeur un jour
Offrit, afin de les distraire,
D'aller tous au Lac faire un tour.

Refraia
Tra la la la la la la la la la la i
Holà 1 Holà I Joyeusement 1
Tra la la la la la la la la la la I
Chantons, chantons le Lac Saint-Jean.

Il
Grand fut le plaisir que fit naitre
Ce projet pour nous inouï ;
Chacun de nous, élève ou maître,
Chacun de nous cria-: "Oui, oui 1"

Tra la la, etc.
J Il

Nulle part sous le etel existe
Pays plus bel et plus charmant,
Ilus recherché par le touriste,
Que les rives du lac Saint-Jean.

Tra la la, etc.
1V

Du lieu pour notre belle fête
Le choix fut fait très surement
Car il n'est pas, je le répète,
Plus gai ciel que le lac Saint-Jean.

Tra la la, etc.
V

Prouvons notre reconnaissance
En applaudissant à ce choix;
Rien n'est mieux, mes amis, je pense,
Que de chanter à haute voix

Tra la la, etc.
VI

Sous le ciel bleu, sur l'eau profonde,
On vit heureux, toujours content.
Il n'est sur la machine ronde
Homme qui n'en désire autant.

Tra la la, etc.
VII

Nous admirons de tes montagnes
Verdure et végétation.
Déjà l'aspect de tes campagnes
Annonce une riche moisson.

Tra la la, etc.

VilI[
Avec raison de la Province
On te proclame le grenier ;
Enfin, ni roturier, ni prince,
Aucun n'ose te dédaigner.

Tra la la, etc.
Ix

Un peu fatigué du collège,
En ee jour le peuple écolier,

Que Dieu bénit, aime et protège,
Se promet bien de s'égayer.

Tra la la, etc.
Rédigé en collaboration par

J. B. et U. T., élèves do Phiu. Sen.
6juin 1894

LES DERNIERS MOMENTS DE
L'ANNÉE SCOLAIRE

Encore une année d'études qui vient d'expi-
rer. C'est hier qu'elle a pris fi; imais les symup-
tnies ordinaires nous avaient fait prévoir l'é-
vénement depuis quelques semaines.

Disons d'abord que, depuis quinze jours, ce
n'était qu'exanens partout, sur toute espèe de
sujets, du matin au soir.-Voilà que dans une
seule phrase nous en avons raconté bien long.
Les détails seraient inutiles, puisque tout s'est
passé, en fait d'examens écrits et oraux, comme
à la fin des années précédentes.

BACCAILAURtÉAT ÈS ARTS
C'est lundi et mardi, .18-19 juin, que nos

confrères de la Physique et de la* Rhétorique
ont subi l'examen universitaire du Baccalau-
réat ès arts. Voici les résultats obtenus, qui
sont particulièrement glorieux pour les Physi-
ciens.

En PuHsiqum.--Sur sept élèves, six ont mé-
rité le titre de bachelier. Ce sont MM. J.Ber-
geron, G. Cimon, H. Tousignant, T. Tremblay,
U. Tremblay et D. Warren ; les trois premiers
ont méme conservO )es quatre-inquièaes des
points, ,)d

En RavToarqe.-Sur huit élèves,quatre ba-
cheliers, MM. O.lTremblay, Fra Bergeron, A.
Gaudreault, A. Simnard.

Les titres obtenus n'él ant définitifs qu'après
le second examen du baccolauréat, nous pou-
vous, cette année, inscrire sur la liste de
nos gradués cinq BAcH ELIRaS èS ARTS, MM. J
Bergeron, G. Cimon, H. Tousignant, T. Treu-
blay et U. Tremblay, et un nemeaLiÈsa S sciEi-
CEs, M. D. Warren. Nos -télicitations à ces
lauréats.

LA LECTURE DES NOTES
du second semestre a eu lieu jeudi après-midi.
Parmi les bulletins, les uns étaient excellents,
les autres ne l'étaient pas. Encore ici, c'est
comme à l'ordinaire, et nous n'ajouterons rien,
d'autant plus qu'il s'agit ici d'u. ordre de ch--
ses tout à fait privé, que lu public n'a aucun
intérêt à connaître.

DISTRIBUTION DES PRIX

Hier, 22 juin, était le grand jour de la distri-
bution des prix et de l'entrée un vacances. Dès
l'aube, la population du séminaire était en
mouvement, moins pour mettre la dernière
main à l'organisation de la fête (dont le pro-
gramme est réglé depuis une respectable ainti-
quité), que pour terminer les préparatifs.....
du départ.
D Pour la première fois, croyons-nous, la séan-
ce de distribution des prix s'est faite l'avant-
midi, pour permettre a nos confrères du Lac
daint -Jean de partir par le train de l'après-
midi. Qui sescrait jamaib douté que la cous-
truction idu chemin de fer Q. & L. St..J allait
avoir pour effet d'abréger notre année scolai-
re 1 0 impénétraiité des choses humaine, 1

Un auditoiro distingué et nolbreux s'était
réuni pour applaudir à nos succès.

Cette année, il y avait une forte proportion
d'ouvrages canadiens parmi les livres donnés en
prix : eela soit dit pour faire plaisir aux écri-
vains du pays, dont, trop souvent, la grande
inquiétuue est de savoir commens ils pourrolnt
s'acquitter envers l'imprimeur.

La distribution des récompensei fut agréable-
blement interrompue par M. A; p. U uard, elà-
ve de Buelles-Lettres, qui interpréta avec pcrfee-
tion un chant tout à fait classique, puisqu'il ne
s'agissuit de rien moins que de pousser à àa vui-
garisation de l'art sublime de la poésie.

La fanfare n'a pas mainqué non plus d'exécu-

ter fort bien les morceaux qu'elle devait jouer.
Les adieux de ß#aiesante, telle fut la der-

nière scène du drame. C'est notre doyen, M.
Ths Tremblay, qui fut en cette circonstance l'4-
loquent interprète de ses confrères. Répone ap-
proliriée par Monsieur l'abbé A.-H. Marceau,
Assstanit-Bupérîestr, qui présidait la sénce.

Tous se rendirent ensuite à la chapelle, oh
Monsieur l'abbé F.-X. Detàge, V. F., curé de
Chambord, donna la bénédiction solennelle di
Saint Sacrement, que précéda le chant du Te
Deum.

Telle fut la fin, certainement très digne, de
l'année scolaire 1893-94.

MERCI!
Nous prions MM. L-G. Belley

et H. Petit, les députés du comté
de (hicoutimni, d'agréer nos rener-
cienents pour les PRIX qu'ils ont
bien voulu offrir à ceux d'entre
nous qui ont subi avec le plus le
distinction l'exaenol oral (lu se-
cond semestre. Ce genre de récoi-
pense sera certainement l'un des
Imieux appréciés par les élèves, et
l'un des plus chaudement disputés.
Car nous avons lieu de croire que
MM. les députés e.îtendent conti-
nuer à nous donner cette preuve
de l'intérêt qu'ils portunt à nos
progrès dans les études.

1894.95
On nous prie d annoncer la date

de la RENTRÉE pour la prochain.
entrée seolaire. Sujet ingrat. s il en
ffi, surtout en ce premier jour des
vacances! Priant donc nos confrè-
res de considerer Io que ce n est
pas la faute de lOISEAU-MOUCHE
si les vacances doivent un jour se
terminer ; 20 que le repos ne peut
être indéfini, ici-bas; enfin, faisant
appel à ce qu'il y a de plus délicat
daus l'usage des précautions ora-
toires: nous leur disons'..le moins
possible, et bien bas, (lue le jeudi,
6 septembre. au soir, nous devrons
être (le retour au Séminaire : les
classes conmnencerjut le jour sui-
vant.

PERSONNEL DU SEMINAIRE
POUR L'ANNEE 1894-95

S. G. Mgr M.-T. L:îbrecque, &eê-

M. V.-A. Huard,IiceSap4riear.
M. C. L. Parent, Procurewr.
M. A.-H. Marceau, Directewr da

Grand Séeinaire.
M. E. Lapoinit4e, Directeur da

Petit Séina ire.
M. N. Degagné, Assistaîat-Direc-

teur dua Petit iýémia re.
M. E. Lais wre, Pr Ift dcc éta-

des.
M. C.-R. Tremnblay, Econoime.

BONNE NOUVELLE
Nous apprenons, avec le plus

granid plaisir, qu'un ancien élève,
al. J.-D. Guay, rédacteur-proprié-
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tadre du Progr. du <Huuenay, a
l'intention d'offrir,. en sa qualité de
journaliste et d'imprimeur (le notre
journal, une médaille pour récom-
penser 'élève qui aura publié 13
meilleur article lausI l'OISEAIU-MOU-
CHE, durant la prochaine année
scolaire.

Après les vacances, nous expli-
querons dans quelles conditions se
fera ce concours d'un genre bien
nouveau, et (lui e manquera pas
de donner un plus grand intérêt à
notre journal.

Un prix le journalisme Et l'on
verra cela dans un collège classi-
que. Si nous ne nous f%.isons illusion,
c'est là de l'éducation tout à fLit
pratique, et les réformateurs que
l'on sait devront en tenir quelque
compte.

L'ANNUA IRE
L'impression de l'Anxuxax est fort avancée,

et sera terminée dans une ou deux semaines.
Nos confrères de Chicoutimi pourront se le pro-
curer au Séminaire.

Comme l'aunée précédente, on en fera l'en-
voi à tous les anciens élèves dont l'adresse sera
connue. Ceux qui ne l'auront pas reçu dans un
délai raisonnable, sont priés d'un informer M.
le Vice-Supérieur.

CREMAZIE
Ou dit beaucoup de bien d'une

étude littértire sur O. CRÉMAZIE
que publie actuellement la Revue

»acadienne, et dont l'auteur est
M. l'abbé N. Deg igné, professeur
de rhétorique au Séminaire de Chi-
couttimi.

PRIX EXTRAOIt)INAIRES
MhDAILLE ABERiEEN (Philosophie)
-P. Gagné, élève de 1lilosohliit-
junior.
Mko.urûtîLE FAFARnD (Tlistoi/'e omi-
ver~elle)- O. Tren;.blay, é ève de

lÉDAILLE HUARD (Littérutore)-
O. Tr-embîlday, élève de RIhîiétoriquîe.
Pux Ouu ELLE'r(Mélaille d'or presen-
tée 1'ar M. l'abbé E. Ouellet, pour
le premier bachelier ès scienc -

H. Tousignant,élève de Philosophie
senior.
Piuix OuELLET (I'd;ille d'gent
préseltle par M. l'abbé E. Ouellet,
pour leI neillur siccès dans l'étude
duî pieno)-A. Ouellet, élève de
Rhîétoriquile.
Pizx Bix ($5 en or, offert par M.
L.-G. Blley, M. P., pour le meilleur
examen, orad, au Cours 'a4siqu)
-- E. Duchesne, élève diî'H u ités.
Piux PETIr (35 en or, offe.t par M.
H. Petit. M. P. P., pour le mlleiur

examen oral au Cours commercial)
-N. Gagné, élève de Troisième.
Pix LANGLAIS (Un beau volume,
présenté par la maison J.-A. Lan-
glais et Fils, poura pplication)-
A. Simarl, éiève de Rhétorique.

BIBLIOGRAPH[E
Nous accusons réception d'un ex-

emp laire du Sermon wur l'autorité
des éve'ques, donné le 1er mai 1894
dans la cathédralede Mont réal,
par . le chanoine A1f. Archam-
beault. Assurément, le suj.t de ce
discours est d'une grande actualité,
dans les temps agités que nous tra-
versons.

Le distingué prédicateur se propo-
sait d'étudier l'autoriLé épiscopale
en elle-meêmne et dans son étendue;
et, autant que nous poivoIIs en ju-
gelr, il a parfaitement rempli le plan
qu'il s'était tracé.

Nos remuerciemuents à l'auteur de
ce beau travail pour l'envoiqtt il a
bien voulu nous faire.

Comment à un plomb vil l'or pur s'est-il mêlé?
Ot nous fait voir des échantil-

lons d'un minerai de pbuib avec
accoinpagnempeunt probable d'or et
d'argent ; le filon précieux est situé
3ntre les rivières Aux-Rats et Chi-
coutimiîi.

Si vraiment l'on trouve de tout
cela à Chicoutimi....

PREMIERES IMPRESSIONS DE
VOYAG i

(Suite)
PISE

LUNDI, 2 Nov.-Pour celui qui
a visité Gênes, Pise sa rivale d'au-
trefois peid de son intérêt. Cepen-
danit la place du Dôme où s'élè-
vent, au miilieu l'une solitude in-
posante, la cathé Irale, le baptistère,
le c;upaaile et le Campo sanito,
offre ui groupe d'édifices commne
on n'en trouve nulle part ailleurs.

Le cai panile,conmîencéèen 1174,
fut terminé en 1350. C'est la fa-
neuse tour penchée. En face, lin-

cliniation est peu sensible ; o tSen
rend mieux com pte, lorsqu'on m11on-
te les trois cents mîîarches <lui col-
duisenît au huitième étage où sont
installées les huit cloches. L'œeil, à
cette hauteur, perd de vue la base
qui se dérobe aUx regards et en-
brasse avec crainte le vide qui sem-
ble vous attirer. On comprend la
liard iesse de l'entreprise, si réelle-
mîe:t elle est l'œeuvre di génie, et
non l'effet du lasard, comme d'au-
cus le prétendent avec pfus Ie
probabilité.

C'est du haut 'de cette tour, que
Galilée put faire tout à son aise ses
célèbres expériences sur la loi de la
chûte des corps.

La cathédrale, construite en
marbre blanc, a cinq nefs avec
transept qui en conpt3 trois. Elle
date du XIe siècle ; le Campo santo
est du suivant ; et le baptistère, du
XLIIe. Ce dernier mnonunenit, c >n-
mie le campanile, est le forme cir-
culaire ; il mesure cent pieds de
diamètre.

Je ne nie suis arrêté à Pise que
quelques heures et me suis remisiei
robute pouir Roie ; mais avant (l'y
arriver, disons un mot des distances
parcouraes depuis Lourdes.

ter jour
De Lourdes à Toulouse, 277 kil.

2e jour
De Toulouse à Narbonne, 150 "

" Narbonne à Montpellier; 07 4

247
3e Jour

De Mont pellier à N!mes,
" Ntnes à Marseille,

50
126

176
4e jour

De Marseille à Toulon 67
Toulon " Cannes 127
Cannes " Nice 31
Nice " Mon.-Carlo 17
Mon.-Carlo " Vintimille 10

" Vintimjil«e " Gênes 150

De Gnes
Pise

5e jour
à Pise

i Romne

402

165 "
330"

495
Le trajet de Lourdes à Rome est

doîîc le 1500 kil. ou de 333 lieues.
Pour récapituler, Romîîe est à

1600 lieues de Qu %hc, ia Liver-
pool, Lonîdres, Paris et Lourdes.

Est-il bien vrai qu'avant la fin
du jour, je serai dans la Ville Etcr-
nello,la cité'des papes ? Mon esprit
se remplit, mille le pensées et mon
cœetIr déborde d'émotions Oui, bien-
tôt Je pourrai contempler la baili-
que vaticane, prier sur les tombeaiux
des saints apôtres Pierre et Paul,
p)éntrer daîns les catacombes et
m'enfoncer dais leurs étroits cor-
ridors, fouler le wol (lu Colysée et
baiser cette poussière arrosée du
saug des martyrs, contmpler, je
l'epère, le vieillard auguste qui oc-
cupe le siège de saint Pierre...

(A suiv re)
L AURENTIDES.
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